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Les anglicismes 

 

par Stéphanie Boutin, Michelle Cumyn et Mélanie Samson 
 

L’anglicisme consiste à introduire, dans une autre langue, un mot ou une 

expression propres à l’anglais. Il n’est bien sûr pas interdit pour le français de s’enrichir 

en empruntant aux autres langues. Cependant, l’anglicisme constitue généralement une 

faute dans les cas suivants. 

L’anglicisme lexical, qui consiste à employer un terme anglais, est fautif lorsqu’il 

existe un équivalent de ce mot en français. Par exemple, il vaut mieux ne pas utiliser 

l’expression « droit corporatif » (« corporate law ») pour désigner le droit relatif aux 

sociétés ou aux entreprises. On privilégiera les expressions « droit des sociétés » ou 

« droit des entreprises ». En revanche, certains termes anglais sont intraduisibles et 

peuvent donc légitimement être employés en français, par exemple l’expression 

« common law ».   

L’anglicisme sémantique, ou faux ami, découle de l’utilisation d’un terme français 

suivant le sens ou conformément à l’usage d’un terme anglais qui lui ressemble. Par 

exemple, le verbe « supporter », qui signifie en français « subir » ou « endurer », est 

parfois employé à tort dans le sens de « soutenir », équivalent correct du verbe anglais 

« to support ». De même, c’est sous l’influence de l’anglais que  le mot « sentence », qui 

désigne en français la décision d’un arbitre, est aussi parfois employé incorrectement 

dans le sens d’une « peine » ou d’une « condamnation ». 

L’anglicisme syntaxique ou calque est une construction de phrase incorrecte ou 

maladroite en français, bien qu’adéquate en anglais. Par exemple, il n’est pas correct de 

dire qu’une personne siège « sur » un comité, traduction littérale de « on a committee ». 

Il faut plutôt dire qu’elle siège « à » un comité.  
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L’anglicisme phraséologique consiste à emprunter une expression imagée ou un 

enchaînement propres à l’anglais et qui n’ont pas de sens en français. L’emploi erroné de 

l’expression « faire du sens », traduction littérale de « to make sense », en est un 

exemple.  

Exemples 

Formulation à éviter Problème Formulation proposée 

La politique  à l’effet que 

l’usage du cannabis est 

interdit sur les lieux du 

travail vient d’être envoyée 

aux employés. 

anglicisme syntaxique 

(calque de l’anglais « to the 

effect that ») 

La politique selon laquelle 

l’usage du cannabis est 

interdit sur les lieux du 

travail vient d’être envoyée 

aux employés. 

La rencontre avec le conseil 

d’administration a été 

cancellée. 

anglicisme syntaxique 

(calque de l’anglais 

« cancelled ») 

La rencontre avec le conseil 

d’administration a été 

annulée. 

L’avocat soumet que son 

client n’a commis aucune 

faute. 

anglicisme sémantique 

(calque de l'anglais « to 

submit ») 

L’avocat plaide que son 

client n’a commis aucune 

faute. 

L’avocat s’objecte à la 

preuve, car il s’agit de ouï-

dire. 

Anglicisme syntaxique 

(calque de l’anglais « to 

object ») 

L’avocat s’oppose à 

l’admission de la preuve, 

car il s’agit de ouï-dire. 

OU 

L’avocat objecte qu’il 

s’agit de ouï-dire. 

Le recours n’a pas été 

intenté devant la bonne 

juridiction.  

anglicisme sémantique 

(calque de l’anglais 

« jurisdiction ») 

Le recours n’a pas été 

intenté devant le bon 

tribunal. 

Il s’agit d’une question 

justiciable. 

anglicisme sémantique 

(calque de l’anglais 

« justiciable ») 

Il s’agit d’une question 

relevant de la compétence 

des tribunaux. 

Ce dossier a été mis sur la 

glace. 

anglicisme phraséologique 

(calque de l’anglais « to put 

something on ice ») 

Ce dossier a été remis à 

plus tard. 
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